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Je m’appelle Linh, j’ai 29 ans. 
Mon mari buvait et avait des relations avec une autre femme. J’ai essayé de le raisonner, rien à faire, alors je suis retournée chez mes parents, sans argent, sans rien. Pas un lopin de terre. Avec ma fille, elle a 6 ans maintenant. Ma mère est morte peu après, et parfois je repense à tout ça, je me demande si elle n’est pas morte un peu à cause de mes malheurs ? Cela m’a énormément affectée, j’ai été longtemps déprimée, incapable de faire quoique ce soit. Mon père et mon frère ont été formidables, ils m’ont encouragée. Je me suis dit que j’essayerais d’élever quelques cochons, oui, mais avec quel capital ? Il fallait s’en sortir, pas seulement pour moi, mais aussi pour ma fille. C’est à ce moment que j’ai entendu parler de Mékong Plus, des groupes épargne-crédit. J’ai été voir, cela m’a plu. J’ai le niveau de l’école secondaire, c’est assez rare au village, de suite j’ai été choisie comme chef de groupe. Un peu plus tard je suis même devenue coordinatrice villageoise, chargée de 48 groupes. Je suis prise à plein temps, cela me fait autant de réunions chaque semaine, et parfois c’est loin, les chemins sont mauvais ! Des groupes vont bien, d’autres doivent être suivis de près.
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Linh à une réunion de groupe à Tánh Linh
Tant de choses ont changé pour moi ! J’ai appris comment aider les groupes à résoudre leurs petites disputes, j’ai appris la comptabilité du programme crédit et même à faire la saisie sur l’ordinateur. Et comment conseiller les paysannes pour leurs investissements. On m’a même raconté comment vivaient les gens dans d’autres pays. Mais le plus formidable je trouve, c’est la manière dont je me considère moi-même, je suis sûre de moi ! Dans les villages aussi, on me respecte, on écoute mon avis !
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Sûre d’elle et heureuse !

En plus des villages de la minorité Cham –de loin les plus pauvres de la région, je suis chargée de la commune de Suôi Kiêt. Mon objectif est de rassembler le maximum de femmes autour du programme épargne-crédit. Plus que sur le crédit, je mets l’accent sur l’épargne, c’est ce dont nous sommes le plus fières. Et puis sur la prévention sanitaire ! La plupart des femmes n’avaient pas de latrines, mais cela commence à changer, nous les aidons à s’équiper grâce à de petits prêts sans intérêts. Il y a aussi les vermifuges car les gens ont peu d’hygiène. Tous les 6 mois on leur propose d’apporter leurs moustiquaires pour les imprégner d’insecticide : ce n’est pas gratuit, le produit est cher, mais les femmes ont bien compris, elles sont d’accord pour payer leur part.
YEN Hàng et Bernard KERVYN, 8/9/2004
